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Pier rick Ca riou fait par tie des au da cieux à un double titre. D'abord
parce qu'il s'est lancé dans l'his toire du très contem po rain - avec la
dif fi cul té d'ac cé der à cer taines sources écrites que cela im plique - ,
en suite parce qu'il a choi si un thème fort éloi gné de ses pré oc cu pa‐ 
tions ha bi tuelles. Certes, d'autres ap pren tis his to riens ont com men cé
à étu dier l'his toire de la LCR, Yann Kindo pour la Lor raine, Tho mas
Sa glio pour l'Al sace, Pau line Jar rige pour Bor deaux ou Karel Yon pour
Paris. Mais ils sont en gé né ral très proches de cet uni vers mi li tant.
Pier rick Ca riou a dû faire un ef fort im por tant pour se fa mi lia ri ser
avec les us et cou tumes de ce mi lieu. Son mé rite n'en est que plus
grand. Il a ce pen dant eu la chance d'ob te nir une dé ro ga tion qui lui a
per mis d'ac cé der aux rap ports des fonc tion naires des ren sei gne‐ 
ments gé né raux, il a pu éga le ment uti li ser les ar chives pri vées dé te‐ 
nues par d'an ciens mi li tants, et sur tout il a ren con tré un cer tain
nombre d'ac teurs de cette his toire, dont il re trans crit les en tre tiens
dans une an nexe (pp. 217-289). Sa troi sième par tie sur " les mi li tants "
est la plus ori gi nale, nous ap por tant de nom breux ren sei gne ments
sur la pro fes sion de ceux- ci, leur ori gine so ciale, l'orien ta tion idéo lo‐ 
gique de leurs pa rents. Ega le ment, l'au teur note bien le poids d'un
en ga ge ment de type sa cri fi ciel sur la vie per son nelle des mi li tant(e)s,
mais en re vanche il note aussi tout ce que le mi li tan tisme ap porte en
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ma tière d'ou ver ture au monde. Bien sûr la LCR - en Charente- 
Maritime moins qu'ailleurs - n'a pas réus si à per cer dans le mi lieu ou‐ 
vrier, ob jec tif ha bi tuel des trots kystes, mais elle a été une im por tante
école de for ma tion pour ceux qui l'ont ap pro chée. Les gens qui
passent par la Ligue ne se re plient pas, en gé né ral, sur eux- mêmes. Ils
y ac quièrent un savoir- faire, in ves ti en suite dans la so cié té, où
nombre d'an cien(ne)s mi li tant(e)s sont syn di ca listes, éco lo gistes ou
élus mu ni ci paux. Par exemple, dans la mu ni ci pa li té d'Ay tré, grosse
ville ou vrière de la ban lieue de La Ro chelle où se trouve l'usine Al‐ 
stom, fi gu raient dans les an nées 1980 pas moins de quatre an ciens
mi li tants ou sym pa thi sants de la LCR, dont le maire et une ad jointe.
Cette po ro si té entre la Ligue et la so cié té ci vile s'ex plique d'ailleurs
par les rai sons qui ont pous sé ces jeunes gens à adhé rer à l'or ga ni sa‐ 
tion. Ce mé moire montre que la plu part n'adhèrent pas à la LCR parce
qu'elle se rait le conser va toire du trots kysme, de la vraie doc trine
mar xiste ré vo lu tion naire, mais plu tôt par vo lon té d'œu vrer à l'amé lio‐ 
ra tion de la condi tion de la femme, pour An gé li ca l'in fir mière, ou par
an ti mi li ta risme, pour Pa trick l'ou vrier. Bien sûr, on re gret te ra
quelques mal adresses de forme, quelques in suf fi sances aussi. Il au rait
fallu dé ve lop per sur les dif fi cul tés qui as saillirent l'ou vrier sym pa thi‐ 
sant de la LCR - le seul  ! - à Simca- Périgny, quand la maî trise s'est
aper çue qu'il dif fu sait La Taupe rouge (le bul le tin de la sec tion lo cale)
dans les ves tiaires. Dif fi cul tés - per sé cu tion devrait- on dire - qui
l'ame nèrent à quit ter l'en tre prise et à chan ger de mé tier. Cette mu ta‐ 
tion pro fes sion nelle - il est de ve nu édu ca teur spé cia li sé - a été pos‐ 
sible du fait de l'ap port cultu rel pro cu ré par la fré quen ta tion de ce
mi lieu. Grâce à ce tra vail, la vie des mi li tant(e)s de base est éclai rée.
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